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Objectif de la 3e phase du processus de 
recherche partenariale 

Enrichir la compréhension des impacts sociaux à 
travers une méthodologie alternative, celle des récits 
de vie, pour retracer le parcours des stagiaires du 
Boulot vers… au cours des 37 ans de son existence 
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• Une des premières entreprises d’insertion socioprofessionnelle à Montréal, fondée en 

1983 

• Jeunes de 16 à 25 ans 

• Acquisition de compétences transférables grâce à une expérience dans un milieu de 

travail réel (l’atelier d’ébénisterie), à un encadrement personnalisé et à une formation 

sociale 

• Programme d’insertion s’étalant sur une durée totale de près de 3 ans 
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http://boulotvers.org/ 



Les enjeux du Boulot vers… et leur écho avec la 
littérature 

• Les EI : mission sociale + une partie de leurs activités orientée vers un 
« marché réel » (vente de biens ou services) 

• Reconnues pour leur double performance, produisant à la fois de la 
valeur sociale et de la valeur économique (Alberio et Tremblay, 2014 ; 
Mayer, 2009).  

• Donc deux sortes d’effets (« impacts ») : économiques et sociaux, 
(« impact »: effets engendrés par le résultat d’un projet ou d’une 
activité productive, Mertens et Marée, 2012). 
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• Les « impacts » de l’activité des entreprises d’insertion : objet de diverses 
études (p. ex., Ensie, 2015 ; FAEDEI, 2016 ; Comeau, 2011). 

• Mais :  l’intérêt est surtout porté sur les impacts socioéconomiques (p. ex., 
augmentation de la capacité d’employabilité des personnes) ou 
macroéconomiques (effets sur la comptabilité nationale).  

• Certains études traitent des trajectoires : Platteau et Nyssens (2004), 
intéressés aux trajectoires des individus dans les entreprises d’insertion, 
mais leur analyse sur l’acquisition des compétences chez les travailleurs 
pour retrouver un travail (caractéristiques à l’entrée et à la sortie) 

• Pierre (2009): propose une approche  : « Dans quelle mesure, par la place 
qu’elles occupent dans les mesures d’employabilité, les entreprises 
d’insertion redonnent-elles de l’importance sociale aux participants ? »; 
approche centrée sur les « trajectoires sociales » 
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Concernant les impacts : 

• Plus de 150 modèles d’analyse des impacts des entreprises sociales et des 
organisations du « tiers secteur » (Foundation Center, Forbes, 1998 ; Lecy 
et al., 2012)  
 

• Hall (2014) fait ressortir les 3 plus fréquemment utilisés :  
1) le retour social sur l'investissement ;  
2)   le cadre logique ;  
3)   le changement le plus significatif (Most Significant Change, « MSC »), basé sur des 

« histoires de changement », essaie d'identifier des transformations individuelles 
inattendue.  

 

• En lien avec le MSC, certains auteurs proposent la méthode d'histoire de 
vie ou la réalisation d’un « récit rétrospectif réalisé par l'individu sur sa vie 
entière ou partielle » (traduction libre de Watson et Watson-Franke, 1985, 
cités par Lewis, 2008) 
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Pour notre étude, accent mis sur les récits de vie d’ex-stagiaires  

 

• Comprendre le sens donné par les jeunes aux diverses étapes et 
expériences de vie avant, pendant, et après le stage.  

• Cela en regard de l’évolution de leur contexte social spécifique : famille, 
école, travail, réseau social, vie de quartier, mobilité géographique, etc.  

• La notion d’impact revêt alors une autre signification : celle de donner 
accès à des transformations internes, à des changements de 
représentations, de valeurs, de motivations, d’une capacité plus grande du 
« pouvoir d’agir » 

• L’approche par le récit de vie : favorise un récit qui permet de cerner les 
contours sociaux de leur trajectoire de vie personnelle (de Gaulejac, 1987, 
1999). 
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Entretiens individuels de type récit de vie (2 entretiens individuels avec 12 anciens 
stagiaires)  

 

Données qualitatives complémentaires sur le contexte social 

 analyse de documents (de LBV et d'organismes externes)  

 entretiens avec des informateurs clés (4 personnes ayant une très bonne 
connaissance du contexte social, politique, économique dans lequel LBV 
est né et a évolué)  

 entretien de groupe (anciens stagiaires)  

Données quantitatives : contexte des jeunes en difficulté 

  données statistiques secondaires sur le contexte (OCDE, StatCan, ISQ, 
Statistiques de Mtl)  

  analyse des données statistiques produites par LBV  
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Données pour les récits de vie et leur mise contexte  



L'analyse des données  

I) Analyse thématique des récits de vie (22 entretiens) et des supports utilisés 
lors des entretiens (histogrammes et chiffres sur le réseau social de la 
personne). Nous avons utilisé une grille thématique basée sur 6 thèmes :  

1. dynamique de la famille d'origine 
2. l'expérience scolaire et le réseau social (à l'enfance, à l'adolescence et à l'âge adulte) 
3. expérience de travail avant et après LBV 
4. expérience de stage (entrée ; activité professionnelle ; encadrement au travail ; etc.) 
5. particularités individuelles (santé, valeurs et dimensions culturelles) 
6. dimensions du cadre de vie (quartiers, villes, pays, mobilité géographique) 
  

II) Analyse de groupe de discussion pour compléter la compréhension  
 
III)  Analyse de toutes les sources externes pour comprendre le contexte des 
histoires de vie.  
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Résultats: Données quantitatives concernant le contexte de 
jeunes en difficulté  

1) Contexte provenant de sources secondaires: la réalité des jeunes au    
Canada et au Québec (Statistique Canada, 2018, 2019a, 2019b; ISQ, 2019) :  
• Amélioration relative de certains indicateurs socio-économiques  

• D'autre part, les inégalités : il y a une différence de niveau d'éducation, de taux 
d'emploi chez les jeunes...  

• Les jeunes immigrés ont des difficultés supplémentaires à s'intégrer par l'emploi  

• La réalité des jeunes « NEET » (« Ni en études, ni en emploi, ni en formation») : 9 % de 
la population totale âgée de 15 à 29 ans au Québec 

 

Informations OCDE :  

• Problème lié à la mobilité et à l'influence générationnelle pernicieuse : notions de 
planchers collants et de plafonds collants (sticky floors;  sticky ceilings) 
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2) Résultats à partir des statistiques LBV (données de 2007 à 2018)  

• Clientèle majoritairement masculine  

 

• Faible niveau de « capital humain » : plus de la moitié des 
stagiaires n'ont fait que 3 années du secondaire au début du stage  

 

• Précarité économique importante : une majorité n'a aucune 
source de revenus lors de l'entrée en stage  

 

• Lien avec les statistiques / informations de l'OCDE, Stat Can, ISQ : 
la majorité des jeunes arrivant à LBV font probablement partie 
d'un segment très vulnérable de la société (des NEET)  
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 1) À partir des données LBV secondaires (document : « Nous contribuons aux 
changements de la société », récits-témoignages d’ex-stagiaires)  

 
Deux grandes catégories d'« effets » identifiées :  

a)  développement personnel 

b)  travail et formation professionnelle  

Résultats qualitatifs sur les récits de vie 
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2) Entretiens avec les stagiaires : une typologie  
 

À l'aide de la grille thématique et d'une analyse itérée de récits de vie, nous 
avons :  

1) suivi et reconstitué 12 histoires de vie uniques  

2) Construit 5 types (ou « profils forts ») d'expériences liées aux différents 
effets individuels et collectifs du passage en LBV  
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 1) Type « intégration par le travail » : les 

stagiaires trouvent/découvrent un équilibre, une 

méthode de travail, des aptitudes pour se mobiliser et se 

construire un parcours professionnel… Travail = référence 

centrale.    



2. Le type « (ré)insertion sociale » 

développement personnel, confiance en soi, « travailler sur soi 
», découvrir un métier, rompre avec les réseaux de personnes « 
toxiques » et les habitudes de vie de dépendance, construire 
d'autres réseaux  

3. Le type « immigration/intégration culturelle »  

contribution au processus d'émancipation citoyenne, 
intégration à la culture et au système québécois; 
exposition à la culture québécoise, par le travail et les 
relations interpersonnelles  

15 



4. Le type « reprise et relance »  

devenir adulte, après « crise d'adolescence » circonscrite dans le 
rapport à la famille et à l'école, avec un besoin d'encadrement ; 
moyen de consolider et de récupérer, tremplin 

 

 

5. Le type « de passage »  

expérience utile, mais pas si significative ; soutien du réseau et des 
valeurs familiales, malgré l'instabilité économique; les incidents 
personnels, en termes de santé ou de parcours difficile, sont davantage 
mis en avant dans les récits de vie comme ce qui permet à la personne 
de poursuivre sa quête de stabilité 
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La typologie des stagiaires contextualisée  
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OCDE (2018) : Augmentation des inégalités ; stagnation de la mobilité (« planchers collants »)  
Stat Can (2019) ; ISQ, (2018) : Jeunes : amélioration relative des conditions de vie ; présence d'inégalités  

Niveau/Déc 

ennie 

1960 - 70 1980 - 90 2000  - 2017 2018 - 2019 

MACRO  1 re révolution tranquille technologique (60 - 80) 
 Grande place société civile (76 - 85) 
 Institutionnalisation, initiatives en santé, commission Castonguay - 

Nepveu (67 - 72)  

 Volonté de privatisation, mais contestation sociale (Bourassa 1985) 
 Reconnaissance économique sociale  
 Démocratisation des services, régionalisation des services publics 
 Réflexion sur le rôle de l’État, participation société civile 
 Réponse à la crise par soutien communautaire et entrepreneurial 

 Sous - investissement en matière d’éducation aux adultes 
 Décrochage scolaire et problèmes de raccrochage au système 

 Sortie société civile des politiques publiques (2008) 
 Généralisation des politiques d’emploi avec soutien du revenu  
 Disparition des antennes locales 

CRISE ÉCONOMIQUE 1980 - 82 

Taux de chômage très élevé et taux intérêt à 21 % 

Création corpo.  dév . économique communautaire 1985 

CRISE ÉCONOMIQUE 1995 - 96 

Emploi Québec 1997 (insertion par l’emploi) 
Entreprise d’insertion partie intégrante des politiques d’emploi 1995 

Changement de paradigme 

Gouvernement Charest (2003) 
Société civile hors décisions politiques 
Crise sociale 

QUARTIER  
HM 

 Dynamisme : développement d’initiatives dans le quartier (vers  
années 1980). 

 Activisme politique citoyen (base militaire non institutionnalisée).  
Historiquement, il y avait une mixité sociale à HM, héritage d’un  
patrimoine bâti. 

 Initiative d’insertion des jeunes par le bénévolat grâce aux religieuses. 
 Projet d’autoroute Ville - Marie : hécatombe! Destruction de logements  

et de commerces (années 1970). 

 Quartier en crise.                                                                      
 Partenariat naturel avec CDEST. 
 Reprise du quartier «?morceau par morceau?» par le communautaire. 
 Pire moment collectif : guerre des motards, stigmatisation du quartier. 
 Années 1980 : perte massive d’emploi en 5 ans : c’est 800 emplois de moins en  

usine. 
 Exode ouvrier : maisons barricadées, sentiment de méfiance (années 1990). 
 Émergence d’une culture entrepreneuriale venue du mouvement communautaire. 

 Quartier moins mobilisé collectivement. 
 Quartier dynamique au niveau communautaire (mais base militaire forte). 
 Quartier à 3 dénominations : HM, HOMA,  Hochelag . 
 Quartier redevenu attrayant : situation géographie, bâti patrimoine (HOMA). 
 Sentiment de perte identitaire face aux changements démographiques (HOMA). 
 Embourgeoisement, mais par des gens à faible revenu (étudiants, artistes, jeunes profs). 
 Mixité socioéconomique >mixité socioculturelle (mais encore, pas mal québécois).  
 Présence encore de pauvreté malgré le changement démographique; problèmes sociaux. 

LES  
ENTREPRISES  
D’INSERTION 

 Reconnaissance institutionnelle du milieu de l’éducation pour une insertion par le  
travail. 

 Années 1980 : période d’émergence des EI 
Années 1990 : constitution du collectif (jusqu’à Charest) 

 LBV fut le modèle pour institutionnaliser les EI auprès du gouvernement : mélange  
du milieu d’affaires et du milieu communautaire. 

 LBV est un modèle de l’insertion par l’activité économique. 

 «?Moratoire?» dans le  dév . des EI (avec arrivée de Charest et  Hammad ). 
 Prioriser les personnes sur l’aide sociale alourdit problèmes au sein des EI. 
 Même rôle/position des EI qu’au début (insertion par travail; dans EI pour l’emploi). 
 Encore des entreprises ancrées dans leur quartier : importance d’une bonne vie associative  

(CA). 
 Changement de politiques amène défis financiers,  dév . de partenariats. 
 La dimension marchande prend plus de place, car compétition avec le secteur privé. 
 Rôle du filet social : de transformation sociale, personnelle, culturelle;   potentiel  

d’intégration et scolarisation sous - estimée, preuve que ça marche comme modèle. 
 L’intégration des personnes immigrantes est un gage de succès. 
 La mission première d’aider les personnes au bas de l’échelle est mise en péril avec le  

changement politique. 
 Lien des commissions scolaires : LBV fait exception.  

Envisager le rôle pour des  
EI pour l’intégration des  
immigrants. 

LE BOULOT  
VERS… (*) 

Fondation (1983) : organisme communautaire de petite taille 2003 : soutien après stage 

2007 : ajout d’une période avant stage (Bouge vers le Boulot?») 
2019 : Ajout du  
programme Bouge vers le  
Boulot ++ 

2014_ Profil 3 

1989 Profil 1 

1990 Profil 2 

2016 Profil 2 

2001 Profil 5 

1984  Profil 1 2010_ Profil 3 2000 Profil 5 

2013_ Profil 2 

2006 Profil 2 

2005 Profil 4 
1991 Profil 1 

(*)  Selon données secondaires et discussions au 

comité d’encadrement 
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En guise de conclusion : pour la recherche 

• « Impacts sociaux » à travers les changements individuels et les 
impacts collectifs sur le cadre de vie des stagiaires  

• Importance des données qualitatives personnalisées sur les 
participants à une entreprise d'insertion et leur parcours de vie 

• Invitation à revoir et à réfléchir aux indicateurs « d'impact » des EI et 
formes de reddition de comptes (au-delà des indicateurs 
d'employabilité)  
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… et pour LBV, réflexions pouvant être utiles à d’autres EI 



Sonia Tello-Rozas (tello-rozas.sonia@uqam.ca) 
Valérie Michaud (michaud.valerie@uqam.ca) 

Jacques Rhéaume (rheaume.jacques@uqam.ca) 
Jean-Francois Lapointe (jflapointedg@boulotvers.org) 

 

Merci ! 
  

Vos questions/commentaires sont les 
bienvenus  

19 

about:blank
about:blank
about:blank
about:blank
about:blank
mailto:jflapointedg@boulotvers.org

